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Offensive contre les déchets importés
 

Sherbrooke
 

Alain GOUPIL

T outes les municipalités de l’Es-
trie serontsaisies d’ici la fin de
l’année d’un énoncé de politi-

que favorisant une gestion intégrée
des déchets et dont l’un des buts
avoués est d'empêcherl'importation
dans la région de déchets en prove-
nance des Etats-Unis.

Ce document sera présenté par
le Conseil régional de l’Environne-

Stratégie référendaire

ment (CREE)qui souhaite faire de
l’Estrie la toute première «zone ver-
te» du Québec.

«Le comité est déjà formé et un
document sera présenté à toutes les
municipalités de lEstrie vers le mois
de décembre», a annoncé le respon-
sable du dossier, Pierre Morency, à
l’issue d’un colloque qui a réuni 140
participants samedi au Collège de
Sherbrooke.

«La gestion des déchets, c’est le
problèmede l'heure en Estrie», esti-

Johnson et Charest
préparent le grand
combat ensemble
 

Saint-Elie-d’Orford

es militants libéraux d’Orford
Lon eu droit hier a un avant-

goût de la campagne référendai-
re. Une campagne où le chef du
Parti libéral, Daniel Johnson, et son
homologue du Parti conservateur,
Jean Charest, feront cause commu-
ne pour combattre l'option souve-
rainiste.

 

Pour la première fois depuis le
scrutin du 12 septembre, les deux
chefs de parti étaient réunis hier à
Saint-Elie-d’Orford lors d’un
brunch organisé par l’association li-
bérale d’Orford et auquel ont pris
part plus de 300 militants.

Pour le chef conservateur, il ne
s'agissait toutefois pas d’une pre-
mière incartade parmi les militants
libéraux; lors de la dernière campa-
gne, Jean Charest avait effectué du
porte à porte en faveur du député
Robert Benoit dans Orford.

Assis à la même table, les deux
chefs de parti n'ont fait aucun mys-
tère quant au style de campagne
qu’ils entendent mener ni du rôle
que chacun d’eux aura à jouer d’ici
la tenue du référendum.

«Dans mon esprit il n’y a aucun
doute que M. Johnson est le chef du
camp du non. Pour ma part, les
Québécois oni exprimé le désir de
m’entendre et c’est ce que j'ai l’in-
tention de faire», a précisé M. Cha-
rest.

De son côté, Daniel Johnson ne
croit pas que la popularité de Jean
Charest le reléguera au second rang
parmi les ténors fédéralistes, préci-
sant que leurs relations «ont tou-
jours été cordiales».

Stratégie
M. Johnson fut toutefois le seul

a prendre la parole devant les mili-
tants, ce qui lui a permis d’étaler sa
stratégie en vue du référendum.

En tant que chef des forces fédé-
ralistes, M. Johnson entend mobili-
ser ses effectifs a promouvoir le re-
jet de l’option séparatiste telle que
présentée parle Parti québécois.

Pour le chef libéral, le fédéralis-
me reste encore la meilleure option
en raison de son caractère évolutif.
«Aussi nationaliste soit-on, le fédé-
ralisme est à même de reconnaître
notre spécificité», a soutenu M.
Johnson qui s’appuie sur les 44 pour
cent des voix obtenues lors des der-
nières élections pour prédire la dé-
faite de l'option souverainiste.

   

   

   

  

 

Téléphoto, par Claude Croisetière

Pourla première fois depuisle scrutin du 12 septembre, le chef libéral Daniel
Johnson a dévoilé les couleurs de sa stratégie en vue du référendum prévu en 1995.

 

me le CREE dontle conseil d’admi-
nistration est composé d’élus muni-
cipaux, de groupes écologiques et de
représentants du monde de la santé
et de l’éducation.

Depuis sa fondation en 1989, le
CREEs’est prononcé à maintes re-
prises contre l'agrandissement desi-
tes d'enfouissement privés dont les
plus importants sont situés à Canton
de Magog, Sainte-Anne-de-Laro-
chelle et Saint-Nicéphore. Dans ce
dernier cas, l’exploitant, la compa-
gnie Sanipan, conteste devant la

Coursupérieure un article de la Loi
sur la qualité de l’environnement
l’empéchant d'importer des déchets
des Etats-Unis. La firme entend fai-
re valoir que cet article de loi con-
trevient à la liberté de commerce
telle que décrite dans la Charte des
droits et libertés.

Le Conseil régional de I'Envi-
ronnementest d’avis que l'Estrie est
particulièrement vulnérable à l’im-
portation des déchets américains et
ce, non seulement pour des raisons
géographiques mais aussi politiques.

«Depuis quelques années, le
Québec s'est doté d’une politique
des déchets. mais le problème, c’est
qu'il n'y a aucune réglementation
pour la soutenir efficacement», dé-
plore Pierre Morency.
Outre la question des déchets, le

premier colloque du CREEa aussi
permis aux participants de faire le
point sur la protection des eaux, le
droit en environnement et l’écotou-
risme.

AUTRES TEXTES ENA3
 

 

Sherbrooke
 

enfants déguisés sont de moins
en moins en sécurité lorsqu'ils

assent par les maisons pour l'Hal-
oween. Le même sondage de la fir-
me Gallup nous apprend aussi que
plus du tiers des répondants croient
en l’existence du démon ou de l’an-
téchrist.

Le Canadiens pensent que les

Selon la consultation, 63 pour
cent des répondants ne voient rien
de très sécuritaire pour lcs enfants
dansleur tournée dusoir. à l'Hallo-
ween, en quête de friandises. De-
puis 1990, les sondages menés en
octobre sur cette question mon-
trent que le taux a toujours aug- 
 
Journée d'horreur, de fantastique et de surnaturel, l'Halloween est là aujourd’hui avec ses vampires, ses sorcières et ses
monstres de tout acabit. Préparez-vouscar ils seront nombreux à envahir les chaumièresà la recherche de friandises et de
uelques sous. Autant queleursvictimes, nos petits démons devront prendre garde l'arrivée hâtive de l'obscurité en fin
‘après-midi. Plusieurs organismes et parents bénévoles tenteront d'ailleurs de faire de cette soirée réputée pour son côté

morbide vne fête des plus sécuritaires pourles enfants. Derrière leurs citrouilles, costumés avec lu complicité de la Boutique
CACTUSde Sherbrooke,les jeunes Pierre-Luc et Stéphanie Cloutier, de Rock Forest, entendentbien faire unerafle en règle de
bonbons, croustilles et chocolat dans les maisons de leur quartier.

Un sondage Gallup le confirme

La peur est bien réelle...
menté.

Moins pire au Québec

C'est en Colombie-Britannique
que la crainte des gens est la plus
forte avec plus du trois quarts (77
p.c.) des personnes interviewées
qui croient au danger pour les en-
fants de passer l'Halloween. Au
Québec. le taux se situe à 44 pour
cent.

Pource qui est de l'existence du
démon. 35 pour cent des Canadiens
et Canadiennes y croient. Depuis
les quatre dernières années, ce taux
n'a cessé de monter. Au Québec,
seulement 19 pour cent des gens
pensent toutefois que l'antéchrist
existe vraiment.

Du même souffle. les Québécois

 
Terepnoto, par Claude Croisetière

et les Québécoises sont moins
nombreux que les autres citoyens
des provinces à croire aux person-
nages surnaturels, comme les vam-
pires. les loups-garous et le
monstre du Loch Ness. À titre
d'exemple, 22 pour cent des gens
des Prairies sont sûrs que les sor-
cières existent, contre seulement 14
pourcent au Québec.

Ce sondage a été menéle 3 et le
8 octobre auprès de 1005 Cana-
diens et Canadiennes de 18 ans et
plus. La marge d'erreur est de 3,1
pour cent, 19 fois sur 20. Cette
marge augmente à six pour cent
lorsque les deux questions sont po-
sées à des régions en particulier.
comme au Québec. oùil y avait 268
répondants.  
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Assistant maître d'hôtel
Code prof: 6451 # 2913609
Lieu: North Hatley
Salaire: à négocier, permanent
temps plein
Exigences: bilingue, 5 ans d'expé-
rience en salle à mangerfine cui-
sine, bonne connaissance de som-
melier
Fonctions: assister le maître d'hô-
tel dans une salle à manger fine
cuisine, auberge membre de la
chaîne «Relais et Châteaux»,

Opérateur chariot élévateurs
Code prof: 7452 # 2915348
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 8 $/heure permanent 30 à
40 heures/semaine, soir, nuit
Exigences: 5 ans expérience com-
me opérateur chariot élévateur
obligatoire, expérience sur les
«pinces» un atout, disponible à
travailler horaire variable.

Mécanicien/ne automobile
Code prof: 7321 # 2915642
Lieu: Rock Forest
Salaire: à discuter selon compé-
tences, 20 heures/semaine (possi-
bilité plus d'heures)
Exigences: avec carte apprenti 4e
année ou l'équivalent, capable tra-
vailler en équipe, expérience, con-
naissance voiture importées Vol-
vo un atout
Fonctions: mécanique générale,
travail pour concessionnaire Vol-
vo et Subaru.

Ingénieurs mécaniciens/ingénieu-
res mécaniciennes
Code prof: 2132 # 2914367
Lieu: Magog
Salaire: à négocier, permanent
temps plein, soir
Exigences: 2 ans d’expérience,
BAC en génie mécanique, dispo-
nible pour travail de soir, lea-
dership
Fonctions: conception et dessin
de machineries industrielles, pos-
ter ou apportercv à l’employeur.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi. 

 

   

  

La Tribuse, Sherbrooke, lundi 31 octobre 1994

La SQ et les agents de la faune étaient sur

 

Georgeville
 

Claude PLANTE

es chasseurs de l'Estrie ont eu
D toute une surprise samedi ma-

tin avant l'aube, à quelques
minutes du début de la chasse au
cerf de Virginie, lorsqu’ils ont fait
face à des barrages routiers tenus
conjointement par des policiers de
la Sûreté du Québec et des agents
du ministère de l'Environnementet
de la Faune.

Un peu partout en Estrie, des
postes de contrôle avaient été érigés
pendant la nuit et, en tout, près
d’une soixantaine d'agents des deux
corps attendaient les chasseurs.
L'opération, qui avait lieu au même
moment samedi et dimanche à 12
endroits différents, dont Richmond,
Coaticook et Lac-Mégantie, avait
évidemment pour but de prendre en
défaut des braconniers, mais aussi
de contrôler les permis des chas-
seurs et de les informer sur les nou-
veaux règlements.

Pour une deuxième année consé-
cutive, la SQ et le ministère tenaient
pareille opération dans la région.
On évalue à environ 800 en Estrie le
nombre de chasseurs interceptés de
la sorte pendant les deux jours. Du-
rant la journée de samedi et diman-
che.les policiers et les agents du mi-
nistere ont patrouillé les chemins de
campagne à la rencontre d’autres
chasseurs, au nombre de 40 000 en
région.

«Nous contrôlons les permis de

 
 

les routes pour bien ouvrir la saison d
%

Photo La Tribune par Claude Plante

À douze endroits différents samedi et dimanche, les chasseurs dela région se sont butés à des barragesroutiers de contrôle et d’i
nformation tenus conjointementpar des policiers de la Sûreté du Québec et des agents du ministères de l'Environnementet de la
Faune.

chasse et les armes, raconte l'agent
de la SQ, Serge Dubord. Nous vou-
lons ainsi sensibiliser les chasseurs
et prévenir les plaintes pour intro-

duction par effraction sur des pro-
priétés privées. Nous pouvons aussi
contrôler les vols de véhicules tout-
terrain. On note beaucoup de vols

de ces véhicules pendantla chasse.»

«Nous voulons nous assurer que
les gens ne chassent pas avant l’heu-

Des chasseurs dansl’illégalité bien malgré eux
[J [faut les informer des derniers règlements en vigueur, constatent les agents
 

Georgeville
 

Claude PLANTE

ouvent. et en toute bonne foi,
S bon nombre «de chasseurs pra-

tiquent leur sport comme des
braconniers. Ils ne sont pas toujours
au courant des derniéres réglemen-
tations en vigueur».

Le chef de service au ministère
québécois de l’Environnement et de
la Faune, Réal D. Carbonneau, sou-
tient que bien souvent malgré eux,
des chasseurs ne suivent pas scrupu-
leusementles règles et agissent dans
lillégalité. Les agents de la faune
sont très stricts et s’efforceront de
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faire appliquer l’interdiction de
chasse à partir de la route, un nou-
veau règlement en force cette an-
née.

«Heureusement, les chasseurs
sont de plus en plus informés. Les
campagnes de sensibilisation ont
porté fruit. La chasse se pratique
avec un plus grand sens de l’éthi-
que.»

M. Carbonneauparticipait en fin
de semaine à l’opération de contrôle
des chasseurs estriens tenue con-
jointement par la Sûreté du Québec
et le ministère de l’Environnement
et de la Faune. Le chef de service a
expliqué qu’on ne cherchait pas là à
intimider les chasseurs. Bien au con-
traire. On veut les aider dans la pra-
tique de leur sport d’automne.

«Il nous faut des chasseurs, sou-
ligne-t-il. C’est un moyen de gérer le
cheptel de cerf de Virginie. S'il n’y
avait pas de chasseur. nous aurions

des problèmes plus graves. Prenez
seulement les chevreuils qui se font
frapper par des automobiles sur les
routes. Enlevez les chasseurs et ça
deviendrait catastrophique.»

Entièrement d’accord
Interrogés par La Tribune, des

chasseurs interceptés samedi matin
à l’angle de la route 247 et du Che-
min de l’Est, à Georgeville, disaient
être entièrement d'accord avec
l’opération tenue par la SQ etle mi-
nistère.

«Définitivement, je suis d’ac-
cord, lance Jean-Luc Lapointe, de
Fitch Bay. Je savais qu’il y aurait des
barrages routiers. À cause de la
nouvelle réglementation, il faut s’at-
tendre àles voir plus souvent.»

De retour dans son Estrie natale
pour la chasse au chevreuil, Claude
Lessard, de Trois-Rivière, n'a pas
rouspété lorsqu'on lui a demandé de

: CoNCoURSLa Tribune

 

 

      Facile!...Découpez«La pièce du jour» et collez-la
surl'ilustration maîtresse quiparaîtra dans La Tribuneles samedis
3 septembre, 24 septembre, 15 octobre, 5 novembre et 26 novembre 1994.

Dès qu'un casse-tête est complété, retournez-le à La Tribune etparticipez au firage du prix
illustré quiaura lieu le 22 décembre 1994. Pour plus de détai
concours dans le journal de samedi. Réglement disponible à La Tribune. Bonne chance!
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Dans le monde

BYOCR

montrer ses papiers ct d’ouvrir I'étui
de son arme à feu. Il était au cou-
rant d’une nouvelle réglementation
concernant l'interdiction de tirer à
partir du chemin, mais était heureux
d'apprendre que la zone d’exclusion
comprend aussi les 10 mètres de
chaque côté de la voie.

«Il y a trop eu de chasseurs en
pick-up, dit-il. Nous, on avait bien
préparé notre chasse. Toutes les au-
torisations ont été demandées. Nous
chasserons sur le terrain d’un culti-
vateur près d’ici.»

Les agents du ministère de l'En-
vironnement et de la Faune men-
tionnent qu’il est possible d’avoir
plus de renseignementssurles règle-
ments à suivre pour la chasse en
composant le 821-2020. La ligne
spéciale S.O.S. braconnage (1-800-
463-2191) est aussi en opération.
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e chasse
re permise, reprend l'agent d’infor-

mation pourle ministère, Paul Jean-

notte. Nous en profitons pour leur

distribuer des dépliants expliquant

les nouvelles réglementations.»

À Georgeville, où La Tribune
était présente samedi matin avant
l'aube, pas l’ombre d’un braconnier.
Mêmesi le nombre de chasseurs in-
terceptés semble être moins élevé
que l’an passé - la SQ fera connaître
le résultat de l’opération aujour-
d'hui-, tout s’est déroulé dansle cal-
me et les chasseurs qui circulaient
près du Chemin de l'Est se sont prê-
tés volontiers aux vérifications des
agents.

Les chasseurs devaient attendre
jusqu’à 6h51, quelques minutes
apresle lever du soleil, pour débuter
leur sport. Le point majeur de la
nouvelle réglementation est celui
qui interdit de tirer à partir d’un
chemin public y compris la largeur
de dix mètres de chaque côté de la
voie. Ce règlement est en vigueur
dans les zones de chasse 5 et 6, donc
de l'Estrie, depuis avril dernier.

«La nouvelle réglementation obli-
ge les gens à se rendre surle terrain
pour chasser, explique M. Jeannot-
te. Commeils doivent demander la
permission au propriétaire du ter-
rain ou faire partie d’un club, la
chasse se fait de façon plus civili-
sée.»

Au cours de la semaine,la surveil-
lance des agents de la faune se fera
avec moins d’envergure, mais sera
aussi visible, avertit-on. Des agents
de la faune patrouilleront les
champsetles bois.

 

Des recherches
mobilisent un
avion a Ascot
 

Ascot (CP)
 

n chasseur et sa proie ont
U causé tout un émoi hier

aprés-midi, a Ascot. Les
policiers de Métro-Police ont dé-
clenché une opération de ratissa-
ge, qui a demandé l’aide du pro-
priétaire d’un avion, dans le but
de retrouver l’homine…et un ori-
gnal.

Vers 9h, les policiers reçoivent
une information voulant qu’un
individu armé se balade près de
la piste cyclable à Ascot. L’infor-
mateur indique aussi que le chas-
scur, qui dit être à la recherche
d'un orignalblessé par balle, était
vraisemblablement en boisson.
Ne voulant prendre aucun risque
compte tenu que le secteur où se
trouve le chasseur est résidentiel,
les policiers partent à sa recher-
che.

Voyant qu’il pourrait être uti-
le, le propriétaire d’un avion pro-
pose de procéder par les airs.
Rien n’y fait, l’hommeet l'animal
étaient introuvables.

Unc fois intercepté, le chas-
seur aurait dû répondre à certai-
nes questions. Un règlement mu-
nicipal interdit de tirer des coups
de feu à moins d’un kilomètre
d'une résidence. Pratiquement
aucun secteur sur le territoire
n’offre un terrain de chasse qui
répond àce critère.

Hier en début de soirée, les po-
liciers de Métro-Police con-
cluaient qu’ils avaient eu affaire à
un farceur… ou que l’individu
était déguerpi avec la bête.    
Abonnement parla poste av Canada, suf
endroits desservis pur comelot et comelots motorisés.
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Vive riposte aux attaques de Jean Perrault

 

A3

 

 

 

i

:r Alain GOUPIL herbrook Paul Gervais ne correspondent pas Même que cette dernière na nisme, l’an dernier. seulement d'accroître l'efficacité de
t ain Sherbrooke du toutà la réalité, estiment la can- guère prisée les propos du candidat «Si M. Perrault savait le nombre la structure mais elle a aussi permis

didate du district Immaculée-Con- à l’effet que les éléments dynami- d'heures qu'on consacre à la bonne des économies appréciables.

he |! ; CL ception, Lise Drouin-Paquette, et ques de la région avaient été exclus marche a nos dossiers... Evidem- «Avant, on triplait inutilement
nt es attaques répétées de Jean la présidente du secteur Tourisme des sociétés de développement de- Suen.À nos dépenses; on avait chacun
r Perrault contre la gestion cen- de la SDERS, Danielle Gauthier. puis la restructuration de l’orga- ment, nous on ne fait pas de va- notre président, notre service de
~ tralisatrice du maire sortant ’ gues, mais on est quand mêmecon- paie ue secrétaire. ete La for-
¢ mule actuelle n'a jamais été impo-

re sée par le maire et surtout elle n’a
I jamais baillonné personne.»

nt Il exi lon M. Bouch uti mol bl d 107 a hd Tout comme Mme Gauthier, la
3 . existe, selon M. Boucher, une solution toute simple à ce problème de HERDER SE oat rene conseillère sortante du district Im-
es Gervais en davance de 1 53 pc. circulation: installer des panneaux d'arrêt obligatoire aux quatre coins! Lise D. Paquette Danielle Gauthier maculée-Conception. Lise Drouin-

Le sondage CKSH surles intentions de vote des Sherbrookois à la mairie | | Il vaincus de ontribucr à l'essor Paquette. ne peut Lire d'accord
indique que le maire sortant, Paul Gervais, détient une avance de 15,3 pour i Économique de la region.» avec le portrait que dresse organi-re ’ Co ; = authi ; ati ; aire P:

es cent et non de 12,6 pour cent, comme nousle mentionnions samedi. Les arts et la culture au centre-ville Mme Gauthier Trouve fer pro- ve perraul du maire Paul ger
A la question, si des élections avaient lieu aujourd’hui, pour quel candi- ; ui ‘ ; pos de M. Perrault d'autant plus in- vais. Sans vouloir s'en prendre à M.

er ; ’ 2; Ain ’ , Le candidat Jean Perrault est d'avis que le développement desarts et de I: si Btai ; :
la dat voteriez-vous, 43,5 p.c. des répondants choisissent en effet Paul Gervais, Culture doit passer par le centre-ville de Sherbrooke.qui en retour bénéfi- sultants que celui-ci élait absentau Perrault, elle estime que le maire a
ui tandis que 26,9 p.c. optent pour Jean Perrault. Le nombre d'indécis se situe à ciera des retombées que cette industrie génère en termes de revenus ct conseil lorsqu'elle à déposé le rap- sortant mérite que la population lui 3
n 25,1 p.c. d'achalandage port annuel de l’organisme. le prin- accorde un second mandat. X
ur À la suite de la question de relance, l’écart entre les deux candidat se 8 CL i 4 ; ‘ _ _ temps dernier. «Quand je lis qu'il y a un parti k
la situe à 18,5 p.c. en faveur de Paul Gervais, qui obtient alors 51,8 p.c. contre Surla question d’unesalle intermédiaire. Jean Perrault affirme être prêtà «On a reçu des félicitations de fantôme à l'Hôtel de ville, je trouve A
ur 33,3 p.c. pour Jean Perrault. aller plus loinen y ajoutant un espace servant au milieu du livre, des arts vi- tous les membres du conseil pour la ça un peu fort. J'ai eu à travailler ;
nc suels et des métiers d'art. qualité de notre travail. Et la, quatre ans avec M. Gervais et je .

. ° andidat a fait pe ¥: iti ans ë sée a la prési- ‘est-c ’ it? Cc iller peux dire que c'est un bon gestion- ÿ2 Le candidat a fait part de sa position dans une lettre adressée à la prési- qu'est-ce qu'on voit Un consei pet q g ;
bli- Quelle solution, rue Union? dente du Conseil de la culture de l’Estrie. Jovette Marchessault. qui se sert des sociétés comme naire. Pourquoi changer pour le R

in Le candidat du district Immaculée-Conception, Serge Boucher, estime tremplin a a, pairede oe sa simple plaisir de changer. ‘ sté A
Dt- stréci ; i 2 ë int- iè- . . insultant», a déclaré Mme Gauthier «Bien sûr, on n'a pas toujours été “: que le rétrécissement de la rue Union, près des écoles Saint-Joseph et Bussiè tot 8 ce ‘ . ; i
pa res, mis en place cet été, n’est qu’un «simulacre de solution» par rapport aux Blitz publicitaire pour Tanguay au cours d'un entretien a La Tri- duccord, sur tout, ajoute Mme

- problèmesde circulation que vit ce secteur depuis plusieurs années. : Co une. ‘ ; rouin-Paquette qui siège cgale-
1a «Premièrement,dit-il, cet aménagement n’a aucun effet sur la vitesse de En moins de deux heuresee samedi l'organisation du candidat Ber- La présidente de l'organisme a ment au comité exécutif. Mais de
er la circulation sur la rue Union puisqu’on y circule aussi aisément que parie nard Tanguay dans le district oar insFleuts s'est livré a un blitz publici- aussi justifié la décision du maire de façon générale, M. Gervais a tou-

passé. Deuxièmement,il semble qu’on a oublié qu’au Québec.l’hiver dure six t#tre qui à permis de rejoindre portes du district. jumeler les trois sociétés sous une jours été ouvert à la discussion. On
Pil- mois par année. Pouvez-vous imaginer un instant commentle déneigement va Une centaine de bénévoles ont distribué massivement un dépliant vantant même administration. Cette res- est des adultes après tout. On est
Pra s’effectuer sur ce trongon de rue?» les mérites de leur candidat au poste de conseiller. tructuration, dit-elle, a permis non capables de se parler.»
pra
nts

[=  ESTRIE ZONE VERTE
7 J ’ A ° l'E e d e | e

: «Toute la santé d'un pays depen gir avant que l'Estrie «devienne un lieu
ité de déch les déchets américai5 de la qualité du travail des paysans» de décharge» pourles déchets américains

déc - Harold Crooks- Frédéric Back

Sherbrooke (AG
Alain GOUPIL Sherbrooke (he) R

P) Cia , Co n site d’enfouissement,
rédéric Back n’a jamais fait de « c’est comme un puits de
mystère autour de son parti- pétrole à l’envers: plus tu

nt 4 E pris environnemental. Ses l’emplis et plus tu fais de profits!»
ap À films, dont les deux derniers ( Harold Crook . i
ws 1 L'homme qui plantait des arbres et ,_riaro rooks est Journaliste,
i à Le fleuve aux grandes eaux ) en sont écrivain et consultant enmatière
n iE) les plus belles preuves. environnemental. Lorsqu'il est in-

. . vité à parler des dangers que repré-
0- Participant samedi au colloque sente l'importation des déchets, il
ut Estrie Zone Vertes organisé par le aime bien servir cette citation du
r Conseil régional de I'Environne- président fondateur de Waste Ma- 2

ment de l’Estrie, Frédéric Back est nagement International (WMI),
nt 2 venu parler de l'importance des pe- Michael DeGroote.
in a tits gestes quotidiens face’ aux “x : Ait .
le 2 grands bouleversements que vit ac- an pourquoi.dit iL onvoit
PEE tuellementla planète. ompag Specials

a = dans ce domaine se servir des tribu-
5 3 «J'ai eu la chance, a-t-il dit aux naux pour défendre leur droit de
1€ 9 quelque 140 participants au collo- transporter des déchets. sous pré-
Lit que, de vivre dans une famille où la texte qu’il s’agit d’un commerce
n. paysannerie était très présente. comme un autre et que cette acti- or
1 Mes tantes étaient veuves de vité est protégée parles différentes ;
se ; guerre et j'ai dû, très jeune, contri- chartes des droits et liberté. En Es- BE
1, 8 buer aux travaux de la ferme. Et trie, l'exemple le plus concret est 5
F- ) c’est là que je me suis rendu celui de Sanipan. à Saint-Nicé- by

i compte jusqu'à quel point le travail phore qui conteste devantla Cour pe:
i- d'artisan est important pour le supérieure un article de loi interdi- PP - M
D- reste de la société. En fait, toute la sant l'importation de déchets en A de deux liv | des déche 4 TopoCrus Croseire 4

s. santé d’un pays dépend de la qua- Téléphoto par Claude Croisetière provenance des Etats-Unis. che e d'avi ve VE: fie doitsem bifiser ts ol tion evs E

al lité du travail des paysans.» Frédéric Back croit qu'il faut miser sur le sentiment d'appartenance des régions Or. : d'Harold Crook rooks est d'avis que !'Estrie doit se mobiliser contre les mutinationales avant “0; l'envi ! r, aux yeux aro rookS. qu'il ne soit trop tard. Bb
Malheureusement, juge-t-il, la POUF préserver environnemen les déchets ne peuvent pas être , ; ; ; i» , 3

s- société occidentale est en train de abandonné les méthodes paysannes «Leur rôle est extrêmement pré- traités commeune simple marchan- È Et à ce chapitre, ajoute-til les «La seule protection pour les<i-

i- tournerle dos à sa paysannerieetà beaucoup plus respectueuses de cieux. Surtout lorsqu’ils font ce tra- dise. «L'élimination des déchets Etats-Unis sonten train de se doter  toyens locaux consiste 3 oman er
I ses méthodes de production au l’équilibre naturelle des choses». vail de surveillance que les gouver- n'est pas une activité purement CC MOYENS con pour prévenir à Québec et à Ottawa € faire ‘eur
15 profit des industries chimiques et C'est pour cette raison. dit-il nements ne font pas et que les commerciale. C'est également une | importation de Cchets d'un Etat devoir et de fournir aux commu-

re pharmacologiques qui obligent les il F u p a » CL industriels essaient de déjouer», activité sociale, culturelle et politi- à l'autre. Un exemple, dit-il, que la nautés locales unc réglementation
nt agriculteurs à élever leur bétail 44! “rol énormément aux pou- précise celui qui en 1988 remporta que. Ce sontles corpslégislatifs er Canada devrait s'empresser de sui- efficace contre l'importation de dé-
re dans des conditions de vie abjectes. YOITS CES Broupes ENVITONNEMEN- un Oscar pour son film L'homme les gouvernements — e( non pas Vrc avant que les compagnies amé- chets. Sinon. l'Estrie pourrait deve-

; , . taux régionaux qui sont les mieux qui plantait des arbres les entreprises privées ni les cours  ricaines ne sc tournent toutes vers  nir un lieu de décharge privilégié
ul «Et c’est nous, en bout de ligne, lacés pour défendreles intérêts de ‘ de justice — qui doivent détermi- le nord, pour y enfouir les déchets pour toutes ces grosses compa-

qui allons payer le prix d’avoir la population. ner quidétient le contrôle.» quileur sont confiés. gnies.»

0- RR

n- ot

a 14

es etuaiants de €> VOIENT POUF IC i

intien de | federation a | FEUQ [, Maintien ae IeUr TEGeration à IG i
54

FEUS avec la FEUQ. Quelque 196 étudiants en droit ou 63 pour nissants universitaires, 95.9 pour
i Sherbrooke (GF) 2937 des 3858 étudiants à avoir ré- cent des répondants de l'AGED cent ont dit leur accord.

” | pondu au questionnaire. ont voté ont voté en faveur de la désaffilia-
8) Lo re, en ce sens. Par contre 852 étudiants tion de la FEUS à la FEUQ. A Avis plus partagés

35 es étudiants de l'Université de ou 22,1 pour cent des répondants l'AGED.le vice-président aux af- C'est à la sixième question que
ke ont réaffirmé leur St sionifié ti ‘aires n s Dani . ore as ques au68 Sherbroo A me K ont plutôt signifié leur opposition faires de campus. Daniel Royer, a Jes avis ont été les plus partagés.

“* désir que leur fédération ÉtU- tandis que 1,8 pour cent des votes signalé que des négociations de- Quelque 68.7 pour cent des étu-
IS diante (FEUS) demeure affiliée à ont été annulés. vront être menées avec la FEUS diants ont accepté que leurs asso-

la Fédérationao)Du pourvoir commentseront respectés  ciations étudiantes exigent que l'ad- nsccat à my
tare ou Que recetent ou leur Faculté de Droit ces désirs des étudiants en droit. ministration des universités du préparation et transport inclus [Jl VS ois

cotisationptnational À la faculté de Droit, où l’Asso- Par ailleurs, la consultation Québec rende publics chaque Rabais Ford inclus = m
> ; ciation générale des étudiants en comportait nombre de questions année les salaires, avantages so- Prêt achat-rachat, location de 60 mois, aucun comptênt requis, limite de

 
 

 

  

[J Lise Drouin-Paquette et Danielle Gauthier se portent à la défense du mode de gestion de Paul Gervais
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

       

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 
 

 

 

passe de 1 $ à 2,50 $.

Selon le résultat de la consulta-

tion nationale tenue sur les deux
campus de l'Université de Sher-
brooke ainsi que dans les campus
des universités québécoises mem-
bres de la FEUQ.il ressort en effet
gre 76,1 pour cent des répondants
de Sherbrooke sont d'accord avec
le maintien de l'affillation de la

droit (AGED)afait campagne con-
tre la hausse des cotisations, le vote
a été fort différent de celui des étu-
diants des autres facultés. Là. une

grande majorité des étudiants, soit
265 des 310 répondants ou 85,5
pour cent, a endossé la position de

l'exécutif el voté contre la hausse

de la cotisation.

Dans une deuxième question,

sur la qualité de l'enseignement.
Pour toutes ces questions, la
FEUQ à obtenu l'assentiment des
répondants dans une forte propor-
tion. Pour la question de mise en
place par le gouvernement de me-
sures incitatives (subventions et
crédits d'impôt) destinées aux em-
ployeurs afin qu'ils engagent des fi-

ciaux ou primes des cadres supé-
rieurs tandis que
30.1 pour cent ont jugé préférable
de refuser.

Finalement. 76,1 pour cent des
étudiants ont accepté la possibilité
que la FEUO et la FEUSfasse la
promotion de la position majori-
taire des étudiants sur la question
nationale.

 

 

 

   

120 000 km, excédentaire à 0.06€/km. Sujet à l'approbétion du crédit, option
d'achat de 2 950$ *

TÉVOITURIER |

    

  

 
 

  

1261, rue King Est, Sherbrooke
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Ne manquez pas I'Evénement de Classe mondiale Chrysler 1995,

avec les prix les plusterre a terre. Venez profiter de remises du fabricant jusqu'a 1500 $.

Plus des rabais sur certains modèles 94, jusqu'à épuisementdes stocks.

 

 

 

 
Ensemble 24T comprenant:

- Coussins gonflables jumelés à l'avant
. *

Traction avant 1 3 995 S

Porte-bagages au toitPoutres latérales de sécurité dans

les portieres * Espace pour 7 passagers OU Clé—DOR

° Climatiseur * Radio AM/FM stéréo $**

* Transmission automatique . ar mois

: * Hayon à commande 295 Dour 30 mois
* Moteur V6 de 3L électrique oo °
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CamionsDodge ea
 

    CHRYSLER
 

CHRYSLER
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* Les véhicules peuvent différer légèrement de ceuxIllustrés. Les prix comprennent la remise du fabricant (seulement sur les véhiculessélectionnés - CaravanVoyager 750 $), cette offre annule et remplace toutes lesoffres précédentes de Chrysler Canada. Ces prix

excluentles frais de transport (Caravan/Voyager 810$, Vision 760$, Grand Cherokee 670$, Neon 600$,Intrepid 760 $, Dakota 660 $, Ram 870 $), les frais d'immatriculation, d'assurances, les taxes, Offre limitée dansle temps. Les concessionnaires peuvent vendre

moinscher. I! peut être nécessaire de commanderle véhicule auprèsde votre concessionnaire. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. * * Le taux mensuel est pour une durée de 30 mois, basé sur les véhicules équipés commedécrits. * “ Versementinitial

où échangeéquivalent requis: Caravan/Voyager 2 880$, Vision 3600 $, Grand Cherokee 3617 $, Neon 2 880$, Intrepid 3 347 $, Dakota 2928$, Ram 2 140$. Possibilité de bail sans versement initial. Voyez votre concessionnaire pourtous les détails. Sujet à

=
 

 

 



 

 

 

 

  

Ensemble 21A comprenant:

* Concept d'habitacle avancé

° Coussins gonflables jumelés
à l‘avant

* Poutres de sécurité dans

les portières

° Moteur 2 L à 16 soupapes
et 132 ch (98 kW)

* Transmission manuelle

à 5 rapports

* «Automobile de l'année

1994»
—- magazine Automobile

* Espace pour 5 passagers

* Économie de carburantt:
5,7 L (100 km) sur route

8,1 L (100 km) en ville

LaTribume Sherbrooke, lundi 31 octobre 1994
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Ensemble 26B comprenant:

* Coussin gonflable coté conducteur

* Moteur V8 de 5,2 L

* Transmission automatique

à 4 rapports

* Freins antiblocage

* Jantes en aluminium

* Direction assistée

Radiocassette AM/FM stéréo

Glaces teintées

Essuie-glace à balayage
intermittent

Doublure de caisse en prime
pour un tempslimité

22495
OU nm

3055.Tos

Sr

  

  

 

  

 

Ensemble 22C comprenant:

* Coussins gonflables jumelés à l'avant

* Poutres latérales de sécurité dans

les portières

» Climatiseur

* Transmision automatique à 4 rapports

* Moteur V6 de 3,3 L et 161 ch

(120 kW)

* Glaces et verrouillage à commandes
électriques

* Régulateur de vitesse/volant

inclinable

* Rétroviseurs extérieurs

chauffants à commande

électrique

* Ouverture du coffre à
commandeélectrique

 Radiocassette AM/FM stéréo

* Et beaucoup plus

 

LoT10 ¢C A T t+ © NWN

Vl Clé..DOR
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Ensemble 22C comprenant:

* Coussins gonflables jumelés à l'avant

* Moteur V6 de 3,3 L et 161 ch

* Suspension indépendante grand

tourisme

* Radiocassette AM/FM de luxe avec

six haut-parleurs

* Bouches de chauffage/climatisation

pour les passagers à l'arrière

* Glaces teintées

* Climatiseur avec système de

- Commande automatique de

température

* Freins à disque assistés

aux quatre roues

* Régulateur de vitesse/volant
inclinable

* Rétroviseurs extérieurs

chauffants à commande

électrique

 ra

OUR CléD'ORa

295Shpar mots
pour 30 mois

  

 

   
  

 

Ensemble 26K comprenant:

* Coussin gonflable côté conducteur

* Moteur de 4,0 L et 190 ch (142 kW)

* Freins a disque aux 4 roues/systeme
antiblocage

* Transmission automatique
à 4 rapports

* Climatiseur

* Rétroviseurs extérieurs chauffants

* Télédéverrouillage
des portes et du coffre

* Éclairage d'accueil

* Système quatre roues
motrices convertible à

la volée

* Volant inclinable/régulateur
de vitesse

* Roues en alliage d'aluminium

 

  
OU Fema
4455"mois

pour 30 mo!

 

  

  

Ensemble 24C comprenant:

* Moteur V8 de 5,2 L

* Transmission automatique
à 4 rapports

* Coussin gonflable côté conducteur

* Freins antiblocage

* Direction assistée

* Pare-chocs avant au fini brillant

* Radio AM/FM stéréo

* Glaces teintées

* Essuie-glace de luxe à balayage

intermittent

» Doublure de caisse en prime
pour un tempslimité 305Cnpar mois ui

pour 30 mois

  

  

 

Va¥
changement par Chrysler Crédit CanadaLtée. Dépôt de sécurité équivalent à un versement mensuel, taxes en sus. Offres de location pour usage personnel seulement. Les véhicules commerciaux sont exclus. Coût totat du bail: Caravan/ Voyager 12 0258, Vision 12745$, Grand Cherokee
17 412$, Neon 7 984$, Intrepid 12 492 $, Dakota 15 173$, Ram 14 385$. Kilométrage gratuit limité à 62 500 km. Kilométrage excédentaire : 0,06 $ km. Cette offre ne peut être combinée à aucuneautre offre de Chrysler Canada. I| s'agit d'une offre inconditionnelle sans obligation de
rachat. Exclus les frais de transport, d'immatriculation, d'assuranceset les taxes. !| peut être nécessaire de commanderle véhicule auprès de votre concessionnaire. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. Offre d'une durée limitée. Voyez votre concessionnaire pour tous les
détails. tSelon des méthodes de test approuvées par Transport Canada, avec un modèle à transmission manuelle à 5 rapports. La consommation réelle peut varier.
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Raymond Tordif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint

 

 

Assurance-chomage
pour les millionnaires

es millionnaires touchent de l’assurance-chômage. Voilà ce
D que dévoilait il y a quelques jours un députélibéral d'Ottawa

qui a obtenu ces informations de Revenu Canada. «Tout ça
est parfaitement légal mais, bien sûr, il s’agit d’une escroquerie» a-
t-il lancé.

Venant d’un membre du parti au pouvoir, ces ré-
vélations sont forcément une sorte de ballon d’es-
sai que le Cabinet Chrétien lance pourtester les
réactions. En prévision de son prochain budget,
le ministre des Finances examine en effet toutes
les possibilités de compressions. Et l’initiative, sû-
rement télécommandée, du député Bakerlaisse
croire que le gouvernementlibéral abolirait le ca-
ractère universel de l’assurance-chômage s’il pou-
vait y parvenir sans trop faire de vagues.

   Roch
BILODEAU

S’il s'agissait d’une véritable escroquerie,les libéraux ne senti-
raient pas ce besoin de tester l’opinion publique. Mais tousles sa-
lariés payent de l’assurance-chômage,et une certaine logique veut
que ceux qui contribuent ont automatiquementdroit aux presta-
tions, peu importe s'ils sont millionnaires ou pauvres.

C’est sur ce généreux principe d'universalité que reposaient à l’ori-
gine beaucoup de nos programmessociaux et de soutien au re-
venu. Mais n’était-ce pas précisémenttrop généreux? Autrement
dit, s’il n’y a rien de frauduleux, en vertu desrègles actuelles, à ce
qu’un millionnaire encaisse de l’assurance-chômage,il faut au
moins se demandersi c’est moralementacceptable dansle présent
contexte financier. ,[

À partir du momentoùl’on admet, d’une part, que nos gouverne-
ments sont dans la dèche, et d'autre part, que l’Etat doit tout de
mêmeaider ceux qui sont dansle besoin, notre société doit faire
des choix, se fixer des priorités. Or, un particulier dontles actifs
sont largement supérieurs à la moyennea-t-il vraiment besoin
d’assurance-chômage?

Non,c'est évident. Tout simplement parce que ces gens-là peuvent
facilement subvenir à leurs besoins. Ils profitent légitimement d’un
système universel, mais ne doit-on pas remettre en question cette
façon de concevoirle rôle de l'Etat?

Bien sûr, il y en a qui prétendent que l’assurance-chômageest
comme toute autre assurance, en ce sens qu'elle doit couvrir tous
ceux qui y cotisent. Maisil s’agit d’un raisonnement un peu tordu
puisque ce programmeest administré par l’Etat et qu’il coûte des
milliards $ à l’ensemble des contribuables. Et si notre société veut
conserver comme objectif de redistribuerla richesse malgré la
crise des finances publiques, n’est-il pas normal que certaines caté-
gories de citoyens en supportent d’autres, moins favorisées, sans
avoir accès aux mêmes mesures sociales?

La véritable question est plutôt de savoir à partir de quel revenu
un citoyen ne devrait pas avoir droit à l’assurance-chômage. C’est
à la fois très concret et fort délicat à déterminer, il faut bien
l’avouer. Mais ça ne devrait pas pour autant empêcherle ministre
Martin et son gouvernement de remettre en cause un programme
mur à murqui se prête à des abus absurdes et coûteux.
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Nancy
Gagnen,

. Sherbrooke:
LB «Je passe I'Hal-

À loween avec
mon frère. C'est
juste pour l'ac-
compagner...»  

i Joey Stiles,
Juliehe di P| Sherbrooke:
Sherbrooke: er, «Je suis allé à

peste un party et je
ideoisposer vais en faire un

, chez nous. Je

fnman ts
bonbons tours à mes
onbons...» chumsi»

Claudette D Jinny Dubuc,
Doyon, Sherbrooke:
East-Brough- «Bien tran-
ton: «Nous quille. Je dirais
avons prévu des même que je
sorties avec les vais attendre

queles petits
monstres pas-
sent à ma
porte.»

enfants. Nous
irons visiter les
gens que nous
connaissons.»     

Meprise
rassurante

ans La
Tri-
bune

du 21 octo-
bre, Mme
Hélène Fré-
chette souli-
gnait la pré-
sence de la
Scientologie
au Salon du
livre. Je com-
prends sa
méprise et
son indigna-
tion; elle
n’est pas la
seule à avoir
eu cette
réaction. Au cours de mes séances
de signature au Salon du livre, j'ai
pu voir plusieurs personnes jeter un
coup d’oeil rapide sur mon livre et
se détourner vivement, croyant se
trouver devant de la propagande de
secte.

   A
Jean-Paul Dubreuil

Tout cela me rassure sur le com-
portement des gens; ils refusent de
se laisser approcher par des «orga-
nismes aux desseins douteux»,
commedisait si justement MmeFré-
chette dans sa lettre en Tribune
libre.

Je veux donc faire savoir à tous
que mon livre est l’inverse de ce
vil semble annoncer, le titre,
‘Église de scientologie, facile d'y en-

trer, difficile d'en sortir, met peut-
être trop en évidence la première
partie du titre, d’où la méprise de
plusieurs.

Soyez donc rassurée, Mme Fré-
chette, à ma connaissance, la Scien-
tologie n’était pas au Salon du livre
cette année; par contre, je m’y trou-
vais pour informer les gens sur les
«activités» de cette secte; je remer-
cie les gens des Productions G.G.C.,
qui m’ont donné cette opportunité
en mefaisant une place chez eux.

Jean-Paul Dubreuil
Sherbrooke
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Halloween:
oui, mais...

e regarde mes enfants qui atten-
dent cette belle féte depuis long-
temps déja. Je commence cepen-

dant a m’interroger surtout depuis
que ma fille de 5 ans me pose des
questions du genre: «Ca existes-tu
pour le vrai papa des vampires?»
Une chance qu’elle n’a pas poussé
ses questions plus loin, car j'aurais
été embêté de lui répondre (elle n’a
que 5 ans).

Je me rappelle ce qu’une amie
m'a raconté une fois. Il y a environ
40 ans, elle et ses amis ne pouvaient
pas fêter l’Halloween, car1ls étaient
pratiquants et que leur église le leur
interdisait car cétait une fête
païenne.

Loin de moi l'intention de vou-
loir retourner à cette époque maisje
m’interroge quand mêmesurl’indif-
férence que notre société observe
face à certains symboles (ex.: diable,
enfer, vampire, etc.). D'autant plus
ue plusieurs s’indignent dès que

l'on utilise d’autres symboles tel le
sigle des nazis.

Le message que nous laissons à
nos jeunes enfants peut ressembler
à ceci: «Tous ces symboles (bons ou
mauvais) sont plaisants puisqu’ils
sont associés à la fête de l’Hallo-
ween.

C’est plaisant de se déguiser et
de voir nos enfants faire de même,
d'entendre son fils de 3 ans toutfier
de prononcer «squelette» et de lui
faire réaliser qu’il n’y a rien d’ef-
frayant dans un squelette puisqu’il
fait partie de notre corps.

Par contre, puisque nous avons
aussi une âme, nous pouvons peut-
être nous en servir pour que nos en-
fants ne souffrent pas du même mal
que nous: l’indifférence. Et ce peu
importe le message véhiculé ou les
symboles utilisés.

Daniel Boucher
Saint-Elie-d’Orford

 
Sermon mal
interprété?

uelle ne fut pas notre sur-
« prise... quand le prêtre,

d’une voix forte et assurée,
affirma que ceux qui refusaient
l’Eucharistie étaient des fous. Jes-
père en racontant ce fait vécu faire
réfléchir les lecteurs. Ce n’est pas en
acceptant aveuglément les paroles
de quelqu’un d’autre que l’on trouve
la vérité, mais en ayant le courage et
la volonté d’ôter ses oeillères et de
s’ouvrir à la parole du Christ qui
frappe à la porte de notre âme», ci-
tation de M. Clément Fournier.

Jai beaucoup réfléchi sur votre
grande surprise. Premièrement, vous
ne donnez pas beaucoup de chance
à la réflexion. Vous ne déplorez que
le mot fou de toute l'homélie que
vous dites avoir écoutée. Dans mon
cas à moi, il m’arrive très souvent
d’être distrait pendant une homélie.
Tl m'arrive très souvent de déformer
la pensée profonde du prédicateur
ou de l’orateur.

Ça, M. Fournier, ça arrive même
très souvent aux journalistes, quoi
que bien intentionnés, de prendre
une pensée très secondaire de l’ora-
teur et d’en faire une principale.

Voyez-vous pour moi le mot fou
est un mot qui me valorise. Je suis
excessivement fou de tous mes amis,
de ma famille, de ma maison, de
mon jardin, autrement dit, je suis
toujours fou de joie.

À l’avenir, j'espère que votre
honnêteté vous donnera la force et
le courage d'aller discuter votre in-
compréhension ou votre mauvaise
interprétation avec l’aumônier en
question. Je vous le suggère, parce
que moi aussi il m'arrive de ne pas
très bien écouter un sermon ou un
discours. Avant de faire du sang de
cog, je vais m'expliquer avec la per-
sonne en question. Monsieur Four-
nier, ainsi je trouve le courage et la
volonté d’être honnête d’abord avec
moi-même et également vis-à-vis de
mesfrères.

Armand Benoit
Coaticook

 

À propos des sectes
ébranlés récemment par un
drame qui ne peutlaisser per-

sonneindifférent. Appartenant à un
groupe de type apocalyptique, des
personnes perdent la vie dans des
circonstances qui rappellent les évé-
nements de La Guyana et du Texas
(David Koresh). Quel que soit le
«pattern» psychologique global qui
a présidé à l'éclosion de cette tragé-
die, on peut d’ores ct déjà affirmer
que cette fin de millénaire ne se vit
pas par tous dans la quiétude et la
confiance sereine en la divine provi-
dence. L’anxiété, I'angoisse, la peur
de l'avenir, les fantasmes excessifs
d’une imagination hors de contrôle,
la crédulité et parfois la naïveté
poussent un grand nombre de per-
sonnes à confier ieur destinée à des
hergers mercenaires. Le vide spiri-
tuel des temps actuels rend plus vul-

Le Suisse et le Québec ont été

nérable à toutes sortes de «nouveau-

ments planétaires. Certains se com-
laisent d’une façon morbide dans
a description de ces scénarios ex-
cessifs. Est-ce projection d’une
agressivité mal contenue, d’un désir
de vengeance inavoué, d’auto-des-
truction inconsciente? Les sous-bas-
sements de la conscience humaine
sont insondables.

Chose certaine, le Christ et la
Bible exhortent à l'espérance, et les
malheurs du temps ne doivent point
faire perdre de vuc que, dans le
Christ, nous sommes déjà vain-
queurs de toutes les puissances ma-
léfiques.

n se rend malheureux dans la
vie à appréhender des malheurs qui,
la plupart du temps, n’arrivent pas.

chaque jour suffit sa pcine, nous
dit Jésus. Cette confiance quoti-
dienne en Dieu s'apprend ct en
même temps s’accucille comme un

ic

sortes de lectures où de films, qui ne
peuvent qu’exacerber nos troubles
intérieurs. Si on se pollue le cocuret
l’esprit, on en subit les conséquen-
ces. Les auteurs spirituels appellent
ccla pratiquer la «garde du coeur»,
si favorable àla paix intérieure.

Quant au fait de vouloir être ini-
tié aux mystères de l’univers et ap-
partenir à je ne sais quelle caste su-
périeure appelée à changer le
monde,il s’agit-là sûrement d’une il-
lusion dangereuse, à laquelle il est
mieux de ne pas succomber. Vous
connaissez peut-être ce verset du
livre du prophète Michée dans la
Bibic, susceptible de nous ramener
les deux pieds à terre: «Homme, lc
Scigneur t'a fait savoir ce qui cst
bien, ce qu’il réclame de toi: rien
d'autre que pratiquer la justice,
aimer la miséricorde, et marcher
humblement avec ton Dieu (Mi 6,8).  

En passant
parle
tomahawk

amedi matin, une demi-heure
S avant l’aube. Le ciel s’allume

doucement d’est en ouest, arro-
sant le paysage d’une belle teinte
rougeâtre. C’est peut-être un sym-
bolede ce qui s’en vient. Mais peut-
Être pas.

Boum, boum,
boum! Boum,
boum, boum! La
guerre commence.
La saison est ou-
verte. Les 40 000
chasseurs qui en-
vahissent les forêts
et les champs de
nos Cantons de
l'Est à tous les
automnes com-

mencentleur poursuite du bonheur.

La cible de tous ces adeptes de la
chasse, c'est le cerf de Virginie,
Odocoileus virginiamus, communé-
ment appelé le chevreuil, cousin dit
«sauvage» des animaux de ferme
comme la chèvre et la vache. C’est
un animal sans danger pour
l'homme, une «bête» qui broute pai-
siblement les bourgeons des petits
arbres, de préférence les érables et
les cèdres, et qui possède une fai-
blesse marquée pour les pommes.
Ses défenses naturelles sont mini-
mes, car le cerf ne peut se servir que
de son nez, ses oreilles et sa vitesse
remarquable pour se protéger des
prédateurs, soit l'humain ou autre.

Le bon chasseur, homo sapiens
erectus, par contre, a tous les avanta-

ges de son côté. Il prépare un vrai
guet-apens. Il choisit soigneusement
emplacement de son embuscade,
souvent dans un arbre. Il coupe les
branches pour ouvrir ses lignes de
feu. Il place des appâts pour attirer
sa proie. Il va jusqu'à utiliser des
produits spécialisés pour masquer
son odeur humaine. Ensuite, il
s’équipe d'une puissante arme à feu
capable de pénétrer non seulement
des animaux mais aussi des plaques
d'acier.

Mais malgré la faiblesse appa-
rente de la proie face à l’intelligence
et la préparation de l'homme, la
chasse au chevreuil n’est pas une
guerre à sens unique. La plupart des
chasseurs retourneront chez eux
bredouilles, tandis que la grande
majorité des cerfs mourront de cau-
ses naturelles.

Pourquoi? Parce que plus le
monde se «civilise», moins il est ca-
pable de retrouver et d’utiliser ses
instincts de survie et moinsil est en
mesure de développer les métiers de
survie qui l’accompagnent. Ce phé-
nomène relève d’abord du fait que
la vie moderne élimine chez
l’hommele besoin de se servir sou-
vent de ses instincts primordiaux, et
est accentué par la société qui dé-
courage activementles métiers reliés
à cette activité, auparavant essen-
tielle, qu'est la chasse.

Prenons par exemple le plus évi-
dent de ces instincts,soit l’utilisation
d’une arme. En commençant par le
simple bâton de bois, en passant par
le tomahawk, la lance, l’arc et enfin
la carabine, un de ces instincts de
survie de l’hommeest le développe-
ment des outils appropriés. Cet
instinct devra pousser ensuite
l’homme à se servir de ses outils
aussi souvent que les circonstances
le permettent. Mais la société ne
l’encourage pas.

Demandez à votre voisin chasseur
quand il est allé au champ de tir la
ernière fois pour se pratiquer avec

son arme de chasse. S'il est un chas-
seur typique, il va plutôt vous trou-
ver des excuses. «Je n'ai pas le
temps.» «Ça coûte trop cher»
«C’est trop loin.» «Ma femme ne
veut pas.» «Les gens vont en par-
ler.» Îl prépare sa chasse en faisant
tout sauf tirer.

Résultat: très peu de chasseurs
aujourd’hui sont capables de mani-
uler leur arme convenablement.
ncorc moins sont en mesure de

frapper leur cible lorsque ils sont
sous la pression de la chasse, au mo-
ment de Pexéeution devant leur
proie.

Alors, malgré les boum, boum,
boum! de la journée d'ouverture, lc
cerf de Virginie reste relativement
sauf. En ce qui a trait à l'homme,
j'en suis moins convaincu.

 

 

 

NDLR: La Tribune publie gratuite-
ment les opinions des lecteurs. Les
sujets d'intérêt local ou régional ont
la priorité, ct nous ne nous enga-
geons pas à publier toutes les lettres
reçues. Les lettres doivent être cour-
tes ct nous nous réservons le droit
de les abréger. Chaque lettre doit
être signée et comporter l'adresse
complète de l'auteur avec son nu-
méro de téléphone. Les lettres ano-
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Des accidents jumeaux

Sherbrooke (CP) - Deux accidents
de la route, survenus hier aprés-midi a
Sherbrooke, ont eu des conséquences
pratiquement semblables. Les deux
événements presque jumeaux ont fuit
deux blessés mineurs chacun et met-
taient en cause deux véhicules.

Le premier a eu lieu un peu après
midi au coin des rues McManamy et
Dorval. L'autre s’est déroulé vers 15h
à l'intersection de la rue Papineau et
de la 7e avenue. La seule différence
existant entre les deux accidents est
que l'un était une collision frontale et
que l’autre un accrochage latéral.

Véhicule en feu

Ascot (CP) - Unvéhicule à pris feu
hier après-midi à Ascot, obligeant les
pompiers de Lennoxville à intervenir.
L'automobile qui appartient à un ci-
toyen de Cookshire est considérée
comme une perte totale. Le feu a pris
naissance devant l’école Alexander-
Galt, après que le conducteur se soit
aperçu que son moteur montrait des
signes de défaillance.

Possession de stupéfiant?

Sherbrooke (CP) - Un individu de
22 ans a été arrêté samedi soir sur la
rue Wellington Sud, en possession
d'une substance qu’on présume être
de la drogue. Pour le moment, aucune
plainte n'a été déposée contre
l'homme arrêté dans un bar du centre-
ville. La SM voulant s'assurer qu’il
s'agissait bien de la drogue a dû expé-
dier la substance au laboratoire pour
fin d’analyse.

Au lieu d'aller magasiner

Sherbrooke (CP) - Un ou des indi-
vidus qui n'aiment sans doute pas ma-
gasiner ont tout simplement décidé
d'aller se servir dans une résidence
temporairement désertée, de la rue
Secrétaire, à Fleurimont.

La liste des objets volés, pour une
valeur totale de 2000 $, est assez sur-
prenante: un sac de couchage. un
abat-jour. une voiture miniature à
commande électrique, des souliers de
course, etc. Les auteurs du cambrio-
lage ont pris le temps de visiter toutes
les pièces de lu maison après être en-
trés par une fenêtre arrière.

Monnaies anciennes

Sherbrooke (CP) - Les policiers de
la Sûreté municipale de Sherbrooke
demandent aux commerçants de la ré-
gion sherbrookoise d’être vigilants
concernant des individus qui pour-
raient être tentés d'acheter de la mar-
chandise avec de la vieille monnaie.
Enfin de semaine, une résidence de la
rue Papineau, dans l'Est, à été visitée
par un ou des voleurs. Une impor-
tante collection de monnaies ancien-
nesa été dérobée.

Le vol a eu lieu entre 20h30 et mi-
nuit samedi soir. Les malfaiteurs se
sont aussi emparés du téléviseur et du
magnétoscope.

Feu dans les conduits d’air

Drummondville (CP) - Le feu a
provoqué. hier. des dommages au res-
taurant Marie-Antoinette, de Drum-
mondville. Les pompiers de l'endroit
ont dû se rendre à deux reprises sur
les lieux pour éteindre l'élément des-
tructeur, qui avait pris naissance dans
des conduits d'aération. Hier en fin
d'après-midi, il était trop tôt pour con-
naître l'ampleur des dommages cau-
sés.

Violence conjugale

Richmond (CP) - Unindividu de
Richmond à été arrêté vendredi soiret
à comparu samedi matin au Palais de
justice de Sherbrooke en rapport à des
actes d'agressions physiques portés
contre une jeune femme. L'homme
âgé de 52 ans a été accusé de voie de
faits simples.

Transport .08

À l'occasion de la fête de l'Hallo-
ween, l’entreprise de raccompagne-
ments Transport .08 sera en opération
plus tôt qu’à l'habitude. Au lieu d'étre
en opération à 19h, les fêtards pour-
ront entrer en communication avec
Transport .08 à partir de 16h, L'entre-
prise, qui veut ainsi assurer plus de sé-
curité aux enfants qui sillonneront les
rues en soirée, peut être joint au 868-
0852.

Des employés des postes dans
les rues pour l’Halloween

Sherbrooke - Ce soir. à l'occasion
de l'Hallowcen. une quarantaine
d'employés de lu Société canadienne
des postes de Sherbrooke se feront
l'extension des yeux des policiers, en
patrouillant les rues de Sherbrooke,
Fleurimont et Lennoxville.

C'est ce qu'a annoncéle gérant des
opérations du bureau de Sherbrooke
de fa Société canadienne des postes,

M. Serge Marion.
Il s'agit d'une idée lancée par un

postier, M. Jean-Guy Emond. qui vi-
sait à l'origine un petit projet, peut-
être cing camions en tout et pour tout,

Cependant, explique M. Marion.
le projet a fait boule de neige et plu-
sieurs employés des postes, de toutes
les catégories, dit-il. se sont emballés
et il se pourrait qu'une quarantaine de
camionssoient finalement surla route
cesoir.

Il s'agit d'une décision locale, dit le
gérant des opérations, qui se sent très
À l'aise de cette décision «puisque
c'est pour une bonne cause».

M. Marion raconte qu'à partir de
15h30, les volontaires se‘rendront sur
le parcours qui leur a été assigné afin
de le reconnaître, puis qu'ils sillonne-
ront leur secteur par la suite jusqu'à

20h30,
Load
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Claude PLANTE Sherbrooke
 

a Chaudronnée a montré hier
midi que la-page est définitive-
ment tournée par rapport aux

déboires vécus cet été. Le succès du
dîner de financement tenu au sous-
sol de l’église Christ-Roi, au centre-
ville de Sherbrooke, montre que
l’organisme communautaire d'aide
alimentaire aux démunis est reparti
du bon pied, selon son nouveau di-
recteur Antoine Galipeau. 

Plus de 200 personnes, dont la
députée de Sherbrooke et ministre
Marie Malavoy, ont pris part à
l’événement. M. Antoine Galipeau,
directeur par intérim, voit dans ce
résultat une marque de confiance
envers l’organisme. En comptabili-

 

Teléphoto par Claude Croisetière
Le directeur par intérim de La Chaudron-
née, Antoine Galipeau, croit que le dîner
d'hier midi relancera l’organisme sur la
bonne voie.

  

  

La Tribume, Sherbrooke, lundi 31 ociobie 1994

sant quelque 2000 $ de profits, La
Chaudronnée a atteint son objectif.

Parler d'avenir

«C'est le premier événement of-
ficiel depuis les difficultés de cet
été. Il faut maintenant parler d'ave-
nir et voir ce qu'on peut faire pour
aider les pauvres.»

Rappelons que La Chaudron-
née fondée en novembre 1982 à
vécu des heures noires cet été.
après que l’ancienne direction ait
été soupçonnée de fraude à l'égard
de l'organisme. qui sert des repas
aux pauvres. Depuis. M. Galipeau
tente de faire oublier cette période

A7

:\La Chaudronnée tourne
{la page sur ses déboires
- [I Le dîner bénéfice a réuni 200 conviveset a rapporté 2000 $

et rétablir les ponts brûlés.

Rebâtir la crédibilité

«Il faut rebâtir la crédibilité de
La Chaudronnée. Déjà on sent que
des portes qui s'étaient fermées
commencent à se rouvrir, affirme-t-
il. Je veux aussi rebâtir l'équipe de
la direction.»

Enfin, Antoine Galipeau était
bien fier de la présence au dîner de
Mme Malavoy et du maire de Sher-
brooke Paul Gervais et de quelques
conseillers en campagne électorale.
mais souhaite qu'ils concrétisent di-
rectement leur démarche comme
élus.
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I ou RIEN A DEBOURSER I» J (D'autres dimensions sont offertes à ° J

I + S applique à la plupart des vehicules de Chrysler Canada 1 prix économiques) * Pose en sus. (P155/80R13) |
t Pour plus de details, renseignez vous 1 TS 350

Lom oe mmaALEEmmrlme=

SERVICE CINQ ETOILES
CHRYSLER

KAKIK

  

«Settles les pieces Mopar sajustentparfaitement à votre

Chrysler. Et elles sont recommandées parles ingénieurs

qui les ont conçues. Vous continuez à penser que ça va

vous coûterplus cher? C'est quoi votre point de com-

paraison? Les autres pièces de remplacement sont-elles

vraimentfaitespour votre véhicule? Etpuis, pensez-y

{ deux minutes. Votre concessionnaire Chrysler doit vous

offrir des prix concurrentiels, sinon. il ne vous reverra

plus! Croyez-moi, vous avez tout avantage à profiter du

service Cinq étoiles de Chrysler»

 

 
 

| CHRYSLER
73320  
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40e anniversaire du Service d'aide aux Néo-Canadiens

Pour que l’immi
Comme l’a expliqué la présiden-

te de l’organisme, Nicole Robitaille,
les bénévoles qui ont donné de leur
temps au SANC ne se comptent pas
par dizaines, mais plutôt par centai-
nes. À titre d'exemple, a-t-elle souli-
né, entre avril 1993 et mars 1994,
es bénévoles, de toutes nationalités,
ont donné plus de 13 000 heures au
SANC.

Des bénévoles que l'on retrouve
partout: à l’accueil et à l’établisse-
ment, à l’assistance, au jumelage, au
soutien à l’insertion en emploi, aux
activités interculturelles, etc, sans
oublier le traditionnel Buffet des
Nations qui attire chaque année son
millier d'adeptes.

 

Sherbrooke (AG)
 

ider les immigrants à s'intégrer
A a la communauté estrienne en

tenant compte de leurs besoins
et de leurs spécificité, voilà le man-
dat que s’était fixé le Service d'aide
aux Néo-Canadiens (SANC),il y a
de cela 40 ans. Et s’il n’en tient qu’à
la présidente des fêtes du 40e, Yo-
landa Galenao, le nouvel arrivant
qui se présente au SANC ne sera ja-
mais «un simple numéro» dans l’ap-
pareil bureaucratique.

«C’est l’essence même de notre
démarche», a indiqué samedi Mme
Galeano lors d’une cérémonie réu-
nissant près de 200 personnes à
l’Université de Sherbrooke. «Le
Néo-Canadien sera toujours le plus
important: un être vivant qui-aime,
souffre et rêve, et qui dans des cir-
constances difficiles recherche com-
préhension et soutien, en un mot, la
chaleur humaine. Et si cet immi-
grant réussit à faire sienne la vie
nouvelle qui s’offre a lui, s'il réussit
à s’intégrer dans ce monde nouveau,
alors notre mission sera accomplie».

Et force est de constater qu’en
40 ans d'histoire, les efforts en vue
d’atteindre cet objectif n’ont pas été
épargnés.

. Fondé sous le vocable de Bien-
Etre des Immigrants, l’organisme a
accueilli ses premiers Néo-Cana-
diens en 1956 avec l’arrivée d’un
contingent de Hongrois. Avec les
années, le nombre et la diversité des
communautés culturelles ont connu
des augmentations phénoménales.
Pourle seul mois d'octobre, indique
MmeRobitaille, le SANC a accueilli
98 nouveaux arrivants.

Samedi, à l’occasion du 40e an-
niversaire de fondation de l’organis-
me, les membres du SANC ont ren-
du un vibrant hommage à deux

e.

 
Téléphoto Claude Croisetière

Le Service d'aide aux Néo-Canadiens o profité de son 40e anniversaire pour remettre, samedi, un parchemin à deux de ses bâtisse
urs, l'abbé Desève Cormier (deuxième à gauche) et Anne-Marie Léséluc, représentée par sa soeur Madeleine (deuxième à droite).
Ils ont reçu le document des mains d'Hélène Jacobet de la présidente, Nicole Robitaill
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voir de toutes les couleurs!

passentl’hiver ici !

 

36GARANTIE Pourtout renseignement,
6.05iH 1800 561-FORD

PROGRAMMEPOUR DIPLÔMÉS : Certificat rabais de 750$ valable pour tous les modèles neufs de voitures
et de camionnettes Ford et Mercury. Voyez votre concessionnaire pour les détails.

ASSISTANCE
LOI     

 

  ENCOREPLUSPOUR VOUS Chez vos concessionnaires Ford et Lincoln Mercury

 

Le Festival
des couleurs

Aspire

    
Vert caiman 9 490 $

Del’Iris sauvage au vert caïman métallisé verni, ce mois-ci vousallez en

Avec son moteur de 4 cylindres, sa boîte manuelle à 5 vitesses, ses deux sacs gonflables, ses
deux rétroviseurs extérieurs et le plus d’espace intérieur de sa catégorie, l’Aspire 94 saura

faire votre bonheur. Mais dépêchez-vous ! Parce qu’à ce prix-là, il serait étonnant qu’elles

 

   
 

 

    
:MERCURY

  
JLINCOLN   

EAU DETAIL DF [ASPIRE 1904 À PARTIR 514 5109 KA DES L ONCESSHONSAIRES SEULE MENT, PRIS SELONLEP bed

iTrtaiPhaisha stTaiinC . ET ISA À 1407 PAR ANNÉE (AI TOR 6 IT AVEC LA CARTE CIM SORT VISA OR APPLICABLE AL ACHAT OU ALA LOCATION (YUM VE ; ORD,MERCURY
LACARTE RENSEHGNEZVOUS SUR CF PROGRAMME CIC ET FORD IA CANADA, TITUT AIRES TF LIC SCT TH CETTE MARCUE CERTAINES EXCEPTIONS APPT ItNTAANEPARTHO PARF-CHOCS

DEL ASPIRE [PIS INCLUANT DES HE MISES TRANSPORT, IMMAFRICUHLATION EFTAXES AMPLICAEES I
R DE CHOIX ILLUSTRÉES CLHAUT VOYEZ LE CONCESSIONNAIRE POUR OBTENIR TOUS LES DÉTAILS FC

SUS 1 ATPSETLATVO SONT PAYABLES SUR LEPLEIN PRIX D'ACHAT AVANT
ONOMISEZ IUSQU'A 7015 DE REMISP PAR AN, SOIT 3 404 FN TOUT, AVEC LA

Ww LINCOLN. CERTAINES CONDITIONS, AINSI QUE DES FRAIS ANNUFIS, SAPPLIOUENT AL MS

i

bénévoles de la première heure:
l'abbé Desève Cormier, qui accepta,
en 1967, que le Service soit placé
sous l’aile de Caritas et Anne-Marie
Léséluc, secrétaire du SANClors de
son incorporation.

Enfin, 25 autres bénévoles ont
aussi été honorés. II s'agit de: Mer-
cedes Barcelo-Chornet, Gabrielle
Bernier, Alice Boulos, Lionel Bu-
reau, Sylvie Champagne, Louise
Corriveau, Suzanne de Sève, Magali
Dô, Vivienne Galanis, Yolanda Ga-
lcano, Carmen Garcia, Liette God-
bout, Hélène Gravelle, Jean-Luc
Grégoire, Hélène Jacob, Marie-
Louise Jovian, Paul Lecours, Fer-
nanda Lopes, Michel et Collette
Marengo, Vilmond Martel, Maria
Nemirovsky, Mercedes Orellana,
Nicole Robitaille et Denise Saint-
Pierre.

Le SANC est également pressenti
pour obtenir le prix du rapproche-
ment remis chaque année à l’occa-
sion de la Semaine interculturelle
nationale

Loisirs

Fleurimont
sera fixé au
début de 95
Cloude PLANTE

C l’année prochaine que les Fleu-
rimontois pourront prendre

connaissance des résultats de la
consultation sur les loisirs à Fleuri-
mont tenue samedi matin par les au-
torités municipales. À partir du rap-
port final du colloque, la Ville
orientera pour cing ans ses politi-
ques en matière de services de loi-
SITS.

 

Fleurimont
 

e n’est pas ävant le début de

Le maire de Fleurimont, Francis
Gagnon, s’est dit satisfait du collo-
que qui a réuni au centre commu-
nautaire plus de 100 personnes,
dont plusieurs représentants d’orga-
nismes fleurimontois. Selon lui, on a
aussi fait le point après plus de 20
ans de loisirs offerts par cette muni-
cipalité.

«Ce fui une excellente consulta-
tion, dit-il. On a voulu voir où nous
étions rendus et vers quoi on se diri-
gera dans l’avenir. Le colloque fait
partie d'un plan stratégique pour-les
loisirs. La première étape était’ dé
consulter les gens.» :

Si ce n’est pas avant le début: d
1995 qu'on connaîtra les résultats fi-
naux de la consultation, c’est queles
membres des ateliers n'ont paslivré
de rapport à l’occasion d’une séance
plénière. On les à confiés à une
consultante en la matière. Cette der-
nière produira un document global
qui déterminera les orientations à
prendre selon les recommandation
des ateliers.

«Un exemple, note M. Gagnon. Si:
le rapport final montre que les gens -
veulent qu’on dirige les services vers :
la famille et les plein air, nous sau-
rons à quoi nous en tenir. Nous .
prendrons des décisions à partir du :
rapport. Il ne faudra pas cependant -
combler des besoins au détriment de !
certains groupes.»

 

 

LaTribune
LE CAMELOT

DE LA SEMAINE

 

 

          

          
  

YANNICK AUGER
Collège Champlain

Sherbrooke

 

Même si Yannick est camelot
depuis plusieurs années, son
travail est toujours excellent et
il n'a pas perdu sa ponctualité.
Ce futur homme d'affaires se
détend et garde la bonne for-
me en pratiquant le hockey.
(Joueuraffiliés des Faucons).

Bravo et félicitations!

1
Notre camelot de la semaine re-
cevra un bon d'achat d'une va-
leur de 10$ échangeable au res-
taurant Pacini.

 

Dôjouners servis tous los jours

2960, rue King Ouest 
—1
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